
RUES PIÉTONNES 

8 juillet-31 août  
11h-15h • 17h-23h 

(sauf dimanche)
et 11h-15h  

mercredis et samedis  
du 13 avril 

au 31 décembre

au maximum la circulation. Toutefois, l’objec-
tif étant de terminer avant l’été, la circulation 
sera fermée en journée du 20 avril au 1er mai 
(vacances scolaires). 

Entre les places de la République, du Marché 
et Saint-Pierre maintenant rénovées, les rues 
Camille-Buffardel et de l’Armellerie vont elles 
aussi prendre un petit air de neuf avant la sai-
son estivale. Des bacs à fleurs viendront agré-
menter le parcours, le mobilier urbain sera 
changé et l’éclairage public vétuste remplacé 
(équipé de LED pour réduire la consommation).

Enfin, dans le cadre du plan pluriannuel d’in-
vestissement des voiries, une grande partie des 
crédits 2019 a été réorientée vers des petites 
rues et ruelles du centre-ville. 

Ainsi, de places arborées en rues et ruelles 
fleuries à se partager entre piétons, cyclistes 
et automobilistes, la ville s’embellit peu à peu 
pour proposer à ses habitants comme à ses visi-
teurs des lieux de vie et de circulation toujours 
plus agréables à vivre. Merci à tous ceux qui 

y contribuent en fleurissant 
et entretenant les espaces 

devant chez eux.

Le conseil municipal 
vient de voter le bilan 
2018 et le budget 2019.
Les axes budgétaires 
restent les mêmes : 
maîtriser nos dépenses 
de structure, et toujours 
sans augmenter les 

impôts locaux comme c’est le cas depuis 2014. 
Ces efforts ont produit leurs effets :
• Les dépenses de fonctionnement sont 
contenues et même en baisse depuis 2014.
• Nos capacités d’investissement sont 
maintenues et même augmentées.
• La dette de la ville est maîtrisée. 
Mais ce ne sont pas que des mesures de 
gestion. Il s’agit surtout d’avoir ainsi les 
moyens de rénover ou créer nos équipements 
et infrastructures publics. Ainsi, en 2019 : 
• La dernière étape des travaux sur notre 
réseau d’eau est en cours avec la création de 
deux réservoirs, 
• Des travaux de rénovation énergétique 
seront à nouveau menés sur des bâtiments 
municipaux dans le cadre d’un programme 
pluriannuel.
• Un effort est porté et sera poursuivi dans 
notre centre-ville sur les voiries (voir ci-contre) 
avec le souci de donner sa place à chaque 
usager, à pieds, à vélo, en voiture. 
• Les travaux de la maison de santé doivent 
débuter cette année. 
• La ville impulse et accompagne plusieurs 
projets de création de logements en 
centre-ville ou sur la ZAC communale de 
Chanqueyras. 
• Des équipements sportifs et de loisirs 
seront créés ou rénovés en 2019. 
La municipalité poursuit toutes ces 
actions avec un seul objectif : servir Die, 
ses activités et ses habitants.  
Gilbert Trémolet, Maire de Die

La ville de Die  
n’utilise plus aucun 

produit phytosanitaire… 
et vous ? Depuis janvier, 
l’usage des pesticides est 

également interdit chez les 
particuliers, ramenez vos 

bidons en déchetterie.

dans ma commune !

PISCINE 
MUNICIPALE 

ouverture 1er juin
Ouverture au public hors 

horaires scolaires

FORUM DES 
ASSOCIATIONS 

samedi 7 sept.  
14h-18h

Inscriptions en ligne  
du 01/04 au 14/06  

sur www.mairie-die.fr  
et www.escdd.fr
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Le dynamisme d’une commune repose en grande partie sur l’attractivité
de son centre-ville. Des aménagements se poursuivent et d’autres seront 
lancés en 2019 pour rénover des espaces publics. C’est un enjeu majeur.

  AGIR EN CENTRE-VILLE

Le marquage du chaucidou (validé en sep-
tembre dernier) sera ensuite repris plus lisible-
ment du carrefour Adophe-Ferrier/Ursulines 
jusqu’à l’entrée de la ville. Ce chantier 
a été pensé pour 
maintenir

La première tranche de réhabilitation du pro-
jet porte ouest (Saint-Pierre) a été menée en 
2018. Les travaux se poursuivent sur le boule-
vard Adolphe-Ferrier. Après la reprise et l’en-
fouissement des réseaux, les trottoirs seront 
recréés pour permettre la circulation des per-
sonnes à mobilité réduite en tenant compte 
des seuils d’entrée de maison existants (voir 
croquis). Enfin, les cyclistes disposeront d’un 
marquage au sol spécifique pour un meilleur 
partage de l’espace public par tous les usagers.
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ÉVOLUTION DES RECETTES RÉELLES  
DE FONCTIONNEMENT* 

ÉVOLUTION DE LA CAPACITÉ 
D’AUTOFINANCEMENT BRUTE* 

ÉVOLUTION DES DÉPENSES RÉELLES  
DE FONCTIONNEMENT*

Le niveau de recette 2018 est 
légèrement supérieur à celui de 
2017. Pour l’essentiel, cela résulte d’une 
augmentation de la dotation de solidarité 
rurale et du produit de la vente de bois des 
forêts communales.

Depuis 2018, la loi impose aux communes 
un effort sur leurs dépenses réelles de 
fonctionnement : en cas d’augmentation, 
celle-ci ne doit pas dépasser 1,2% (inflation 
comprise). En 2018, en dépit d’une 
inflation de +2,1%, la ville de Die affiche 
une baisse de -0,85% sans hausse des 
taux de fiscalité locale.

Pour investir, la ville doit compter 
sur ses propres ressources. La 
capacité d’autofinancement 
(CAF), appelée aussi épargne 
brute, correspond à la 

différence entre les recettes 
et les dépenses réelles de 

fonctionnement. Générer cet 
excédent passe ainsi par la maîtrise 
des dépenses de fonctionnement. 

La CAF permet à la collectivité de faire 
face au remboursement des emprunts et de 
financer les nouveaux investissements.

RECETTES 
– DÉPENSES 
= CAF
!

?

 ENDETTEMENT
UNE SITUATION SAINE

Le niveau d’endettement 
d’une collectivité locale 
se mesure à partir d’un 
ratio, appelé capacité de 
désendettement. Ce ratio correspond 
au nombre d’années nécessaires pour 
rembourser l’emprunt. On parle de 
seuil limite à 11 ans et de seuil critique au-delà 
de 12 ans. Le ratio prévisionnel 2019 de la 
commune de Die = 6,8 ans : emprunts en 
cours (4 867 696 €) / capacité d’autofinancement 
brute prévisionnelle (720 241 €).

 DES DÉPENSES DE FONCTIONNEMENT MAÎTRISÉES POUR AUGMENTER NOTRE CAPACITÉ À INVESTIR
Grâce aux efforts de maîtrise des dépenses, les coûts de fonctionnement ont baissé de 3,4% depuis 2014.
Cette diminution globale est observée en dépit d’une hausse “extérieure”de certains postes : inflation, hausse des charges sociales…).

RATIO = 
DETTE

CAF !

 ASSOCIATIONS
UN SOUTIEN ACTIF

Consciente du travail engagé par les 
nombreuses associations locales et leurs 

bénévoles, la ville soutient 
toujours activement cette 
dynamique. 
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* Non inclus DSP Théâtre de Die : 55 000 € 
et DSP Cinéma Le Pestel : 19 500 €.

120 290 €*

BUDGET 2019 FONCTIONNEMENT INVESTISSEMENT

PRINCIPAL 5 310 541 € 4 262 517 €

EAU 711 000 € 1 846 464 €

ASSAINISSEMENT 443 335 € 501 442 €

CAMPING 283 405 € 430 009 €

MICRO-CENTRALE 95 197 € 56 845 €

ZAC CHANQUEYRAS 0 € * 85 560 €

CCAS 174 429 € 0 €

TOTAL 7 017 907 € 7 182 837 €

* Il s’agit de travaux d’aménagements, ce qui explique 
leur présentation dans la colonne investissement.

B U D G E T
TENDANCES & EXPLICATIONS

* Moyenne des communes françaises 
3 500 > 5000 habitants Données disponibles 2017.

2019 DIE STRATE*

Taxe foncier 
non bâti 45,02 % 49,46 %

Taxe foncier 
bâti 16,72 % 21 %

Taxe 
d’habitation 18,37 % 24,47 %

 FISCALITÉ
TOUJOURS PAS DE HAUSSE 

Les taux de fiscalité locale n’ont pas été 
augmentés depuis 2014. 
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112 K€

 UNE POLITIQUE D’INVESTISSEMENT AMBITIEUSE ET RÉFLÉCHIE
En 2019, le budget total d’investissement se veut ambitieux et s’établit à 7 182 837 €. 
Délicate équation entre le projet politique et les incontournables impératifs budgétaires, 
l’investissement communal s’inscrit au cœur de l’action locale. Ce budget destiné à financer 
des études, des travaux et des achats de matériels (véhicule technique, mobilier des écoles…) 
doit permettre d’assurer le fonctionnement des services publics, d’améliorer le cadre de 
vie et de contribuer à l’attractivité de la ville. Il doit être aussi raisonnable et tenir compte 
des capacités de financement et d’un objectif de maîtrise de la dette. Des investissements 
judicieux (réseau d’adduction d’eau de Rays, isolation et rénovation des bâtiments…) 
conduisent également à baisser les dépenses de fonctionnement et à préserver nos ressources.

Ce programme sera réalisé dans un cadre financier 
maîtrisé : des aides importantes ont ainsi été obte-
nues auprès des partenaires institutionnels (État, 
Région, Conseil départemental). Par ailleurs, le rem-
boursement de l’emprunt souscrit s’appuiera sur les 
loyers versés par les professionnels de santé occu-
pant les lieux. La consultation des entreprises est en 
cours et l’engagement des travaux est programmé en 
septembre 2019.

SANTÉ
Parce que préserver l’offre de soin 

libérale pour l’avenir est une priorité 

Le chantier de construction de 24 pavillons va bientôt 
démarrer à Chanqueyras. Un autre projet est en cours 
pour 24 appartements. Ces logements sont destinés 
à la vente, renseignez vous sur le site du promoteur 
immobilier : www.diois-promotion.com. L’offre loca-
tive va augmenter en centre-ville avec la construction 
de 15 logements dans l’immeuble Joseph-Reynaud 
en partenariat avec DAH.

LOGEMENT
24 nouveaux logements en 2019 

sur la ZAC de Chanqueyras

• Sur l’espace Chabestan (entre l’école maternelle et 
la salle polyvalente) : aménagement d’un city-stade, 
d’un espace de jeux et de détente et d’une nouvelle 
pelouse. • Sur le stade d’athlétisme (à côté de la cité 
scolaire du Diois) : piste cendrée entièrement rénovée 
et plateau amélioré.

SPORT/JEUNESSE
Des équipements répondant  
aux attentes des jeunes diois 

930 K€

Avec la construction du réservoir n° 2 et des cana-
lisations d’alimentation, nous entrons en 2019 dans 
la phase finale du grand chantier engagé en 2012 
avec le recaptage de la source de Rays. Toujours dans 
le plan de gestion de la ressource en eau, de nou-
veaux investissements sont prévus pour améliorer la 
recherche et la réparation des fuites. Ces travaux, qui 
visent à améliorer le rendement de notre réseau et 
économiser l’eau, sont financés par le service com-
munal de l’eau avec l’aide de nos partenaires, l’État 
et l’Agence de l’Eau.

EAU
Pour une gestion durable, économe  

et garantie de notre ressource en eau 

85 K€

1,2 M€

774 k€ : le chantier Porte Ouest se poursuit en 2019 
avec la réhabilitation du boulevard Adolphe-Ferrier.

108 k€ : les rues de l’Armellerie et Camille-Buffardel 
seront revalorisées, avec le remplacement du mobilier 
urbain (barrières, éclairage, jardinières…).

344 k€ : c’est le montant des travaux engagés cette 
année dans le cadre du plan pluriannuel d’investisse-
ment des voiries, dont la majeure partie sera consa-
crée à des rues et ruelles du centre-ville.

CENTRE-VILLE
Pour un centre-ville toujours plus 

attractif et agréable à vivre 

LIRE L’ARTICLE À LA UNE

Après le cinéma en 2018, c’est cette année la toiture 
du gymnase (salle Justin) qui va faire l’objet de tra-
vaux d’isolation.

ÉNERGIE
Des travaux pour améliorer  

les performances énergétiques 

1,6 M€

216 K€

LA VILLE DE DIE REMERCIE SES PARTENAIRES
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Pour Die Naturellement
Les hirondelles sont de retour, la floraison 
explose. Pas de doute, c’est le printemps.

250 collégiens et lycéens, puis 600 personnes 
le lendemain se mobilisent pour le climat à Die. 
La prise de conscience est là, le dérèglement 
climatique aussi. Les jeunes nous rappellent 
qu’il est urgent de s’engager dans la transition 
écologique de l’ensemble de la société. Il n’est 
pas trop tard. C’est maintenant et ici qu’il faut 
agir.

À Die, des choses avancent, parfois à contre-
sens. On aménage la Porte Ouest sans pen-
ser aux vélos. On éloigne la Maison de santé 
à Chanqueyras des services du centre-ville. La 
ZA de Chamarges grandit surtout en siphonnant 
des entreprises du centre-ville. On projette de 
rénover la rue Camille-Buffardel, qui en a bien 
besoin, mais sans ambition.

Les deux premières années de mandat, fidèles 
à nos principes de coopération et de débats 
constructifs, nous votions le budget. Sur nos 
recommandations au sein de la commis-
sion Biodiversité-Eau-Énergie, le prix de l’eau 
devient progressif, des premières réhabilitations 
thermiques sont réalisées. Mais il reste tant à 
faire.

L’an dernier, nous suivions la voie de l’absten-
tion attentive, peu satisfaits des avancées.

Cette année, nous votons contre le budget 
assainissement, car d’une part le prix au m3 
reste dégressif (contrairement à celui de l’eau), 
d’autre part pas un mètre de tuyau séparant les 
eaux usées des eaux pluviales n’a été posé lors 
des travaux de voirie par les différentes manda-
tures. La loi l’impose pourtant depuis 1992. La 
ville devra mettre en place des mesures correc-
tives (bassins d’orage), très coûteuses et moins 
efficaces.

Nous nous abstenons sur le budget de l’eau 
pour la même raison que l’an dernier : pour-
quoi une augmentation systématique pour l’usa-
ger des abonnements et frais alors que le bud-
get est excédentaire ?

Nous votons contre le budget général surtout 
pour ce qu’il ne contient pas. Il ne prend pas 
assez en compte les urgences auxquelles nous 
sommes confrontés. La gestion semble rigou-
reuse, mais manque de vision globale pour 
l’avenir. Avec les moyens dont dispose la com-
mune, la municipalité pourrait faire bien plus et 
mieux : acquisition de commerces, rénovation 
urbaine d’envergure, politique sociale ambi-
tieuse, accélération des opérations d’isolation 
du bâti municipal, développement des dépla-
cements doux, production d’énergie renouve-
lable sur les toits communaux…

Les solutions existent, nous les proposerons 
pour le prochain mandat.

Philippe Lloret et l’équipe  
Pour Die Naturellement

Une gauche citoyenne pour Die 
L’ambition, pour plus tard

Cette année le maire a fait le choix de discu-
ter lors d’une même séance les comptes admi-
nistratifs et le budget. Outre le rétrécissement 
du temps et du débat, cela met en évidence 
la stratégie utilisée chaque année : annoncer 
des budgets impressionnants, communiquer de 
façon positive, et constater le plus discrètement 
possible en fin d’exercice que tout n’a pas été 
réalisé.

Beaucoup de monde défile dans les rues pour le 
pouvoir d’achat, pour la santé, pour une action 
rapide contre le réchauffement climatique, 
d’autres demandent plus de démocratie parti-
cipative. La commune, elle, semble s’être arrê-
tée au siècle dernier.

On sait que les associations sont des acteurs 
essentiels de la solidarité dans tous les 
domaines. Alors que les dotations et aides de 
l’État augmentent, la commune qui avait dimi-
nué les subventions aux associations de 25 % 
persiste à ne pas bouger le budget. Par ailleurs, 
il est quasiment devenu impossible d’organiser 
une réunion à Die sans le prévoir deux mois 
à l’avance tant il manque de salle. La com-
mune possède pourtant du mobilier inutilisé 
mais aucune construction pour la vie associa-
tive n’est à l’ordre du jour.

Concernant la lutte contre le réchauffement 
climatique, on peut dire qu’après avoir réa-
lisé une belle opération sur le cinéma, la majo-
rité se contente maintenant de rafistolage sur le 
gymnase et ne prévoit rien à plus long terme. À 
propos des déplacements doux, le maire a fait 
appel à un bureau d’étude pour la Porte Ouest, 
ne souhaite pas présenter le résultat du travail 
au conseil et se contente d’un chaucidou sur 
le boulevard Adolphe-Ferrier. Il existe pourtant 
un plan national pour le vélo et la possibilité 
de subventionner de nombreux investissements 
(cheminement, garage, etc.)

Le centre-ville se meurt comme dans la plupart 
des moyennes villes de France, le maire pro-
pose donc de changer la couleur des poteaux 
(du vert au marron) et l’éclairage. Il n’est pas 
interdit de croire au miracle pour redonner de 
l’attractivité au centre et relancer le commerce !

Enfin, sur la santé, les événements graves du 
Diois qui ont marqué l’actualité nationale n’ont 
pas suscité un mot de soutien de la part du 
maire et président du conseil de surveillance 
de l’hôpital de Die. Il est vrai qu’il avait anticipé 
le plan santé 2022 en échangeant maternité et 
chirurgie contre un projet de “nouvel hôpital”, 
qui ne sauvera la vie de personne, consommera 
des terres agricoles, diminuera l’offre de soin et 
réduira encore l’attractivité du centre-ville.

Philippe Leeuwenberg, Damien Rouet,  
Nathalie Gueno, Joëlle Coriol, 
Jean-Paul Darmon

Futur@die 
Dès le début de mandat, l’équipe Futur@Die  
avait défini un cap et des orientations budgétaires. 

Les chiffres du dernier bilan confirment que ce 
cap est le bon et que la ville investit avec raison 
pour ne pas obérer l’avenir. 

Ils montrent aussi que les actions proposées en 
2014 sont poursuivies avec détermination et 
efficacité.

Elles ont été depuis enrichies par d’autres parce 
qu’elles répondaient aux besoins et aspirations 
des habitants. 

Loin des polémiques partisanes, la majorité apo-
litique Futur@die se concentre uniquement sur 
l’intérêt général des Diois.

• Accompagner l’activité économique en réno-
vant le cadre urbain du commerce de proximité 
et en étant aux côtés de la Communauté des 
communes du Diois pour développer la zone 
d’activités et donner aux entreprises le moyen 
de s’installer ou de se développer. Des créations 
d’emplois accompagneront ces initiatives.

• Créer de nouveaux logements : après la rési-
dence sociale, 22 appartements construits par 
Drôme Aménagement Habitat (DAH) sur la ZAC 
Chanqueyras, 24 pavillons sont en construc-
tion sur la ZAC et 15 sont prévus en centre-ville 
(Joseph-Reynaud). 

• Rénover les infrastructures communales. Le 
programme Porte Ouest poursuit un plan d’amé-
nagement d’ensemble par étape qui doit être 
prolongé par des efforts sur le centre-ville. En 
2019, l’enveloppe voirie y sera majoritairement 
affectée. De nombreux emplacements de station-
nement sont créés depuis 2014. La rénovation du 
réseau d’eau s’achève et garantit une utilisation 
économe et adaptée de la ressource pour les pro-
chaines décennies. 

• Agrandir des équipements publics et en créer 
de nouveaux : l’extension des locaux scolaires a 
anticipé la hausse du nombre d’élèves. Le pro-
jet d’agrandissement de la crèche est engagé à 
Joseph-Reynaud avec la Communauté des com-
munes du Diois et DAH. Le projet de Maison 
de santé va débuter et répondra aux besoins des 
professionnels de soin pour garantir leur pré-
sence à Die dans le futur. 

• Rendre le patrimoine public plus économe 
et performant : le plan pluriannuel de rénova-
tion des bâtiments publics municipaux est sur les 
rails : après les écoles, le cinéma, la prochaine 
phase concerne le bâtiment Joseph-Reynaud et le 
gymnase en 2019. Le bois, énergie renouvelable, 
chauffe désormais le cinéma et bientôt la maison 
de santé, le bâtiment Joseph-Reynaud ou encore 
la serre de séchage de la station d’épuration.

L’équipe est au travail au présent et pour 
répondre aux enjeux futurs dans l’intérêt des 
Diois.  

L’équipe Futur@die


